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charretières, nu de simples piedsentes pour les 
brouettes, véhicules fort en vogue en ce temps-
1A. 11 nous reste encore quelques spécimens de ces 
voies «le l'nmmiiiention, comme les rues île la 
Ferme, du Reilan. des Cînij-Voies, etc. 

Tourcointr n'était éclaire, les soirs d"hiver, que 
par un.- vingtaine de réverbères: la l lMH rue du 
Haze n'eu avait n e deux, un à chaque bout; et ce 
n'est aa» vers IflBO n 'oa reconnut la nécessité 
d'en planter un troisi. ine dans le milieu. La dé
pense annuelle p.ou- l'éclairage n'était que de 
lÔOirueal Dans les cabarets, l'antique crasset, 
ou une lampe fumeuse, alimentés d huile non épu
rée. Quand v il avait du •NMMfe.qu'oa faisait la par
tie de mai'iace, encore si en honneur aujour
d'hui, .m mettait sur la table un monumental 
chandelier en bois, surmonté d'une chandelle des 
M..-.- et le* toigta servaient de mouehettes. 

I.es hommes p.,riaient culottes, large frac de 
panne, eravatte bouffante, un large bicorne, che
veux poudrés, longue queue t^ès soignée, tombant 
entre les deux épaules, bas bleus bien tendus, jar
retières rouges et souliers bouclés.Les jeunes filles 
du peuple avaient une tenue tout-a-fait modeste, 
qui ne différait guère de celle de leurs mères, sauf 
pour la coiffure : jupon de tmtimeÉAa, ji's'es de ti-
retaine. cheveux en bandeau,colinette tuyautée et 
gros souliers à lacets. I,es mamans étaient restées 
tidèles au bonnet rond, de mode, en province vers 
la fin du replie de Ions XV, qui encadrait bien le 
visage et était, ma foi, fort coquet. 

Les distractions étaient rares. Les églises étaient 
non pas fermées, maisservaient de lieu de réunion; 
et on y entendait souvent de singulières choses. 
L'accès n'en était pas interdit aux braves citoyen
nes,mais les Tourqueiinoiscs d'alors,comme celles 
d'aujourd'hui, n'ont jamais montré grand goût 
pour la politique, 

l.es amusements étaient rares, avons-nous dit ; 
aussi 1'atinoive d'une solennité, telle qu'on n'en 
avait pas encore vue, j M . laissa-t-elle personne in
différent. Il s'agissait de l'oreanisation delà garde 
nationale et les chefs devaient être reconnus dans 
une revue pnnséfl sur la ttrand-Place, par le Prési
dent 001 ne disait pas encore maire) et les mem
bres de l'administration municipale, le jour de la 
première décade de Prairial Aa VU, àtroi» heures 
de l'après-midi. 

La garde nationale était divisée en ipi.itre sec-
tinn*. Ce qui paraîtra singulier, c'est qu il y avait 
deux chefs pour chaque section,un pour l'extérieur 
et l'autre pour l'intérieur. 

Quoi qu il en soit, voici, en abrège, le compte-
rendu de cette imposante cérémonie : 

.. Vu les p,\.eès-verbaux des élections par sortions 
des chefs de chaque compagnie, tint de l'Intérieur 
qne de l'Extérieur, proclamant chacun on leurs gra
des, savoir : Intérieur: Ire «cetion, Alphonse Mot
te, in•tivlnuid b ai.1er,commandant en clc.-I.Aiigu-nn 
Caulliez, porte-drapeau. 

•lr .'lion' Intérieur : capitaine, |,analand-De-
inon'. me de l'Eglise: Lieutenant, J.-fl. Honore; 
.sou. lieutenant, Kran. .is Caboche; sergents, J.-B. 
Dnrouloinhier, Jean Antoine Deltombe, Ml. Mouche, 
J. Pli. Six, V Kadoux; caporaux, P. Pruvoat, Th. 
Delahaye 1' Vaniiaverbecqne, A. Wattel, .1. l)u-
eonlsnibier, A. Scnnip», C. Vanneslm», A. Wattel. 

/•; trieur : Capitaine, L. Lchuiwi; lieutenant, P. 
Hornu: noiis-licutei i. A. (iertruue; sergeiita : A. 
Lerouge, A. I.ei -mine, J.Tiberghien.Tierinjardinier, 
et A. Delpl pie; rai sir aux, A. IVrvaux.L. Delobel, 
P. K-smettre. B. Ueaurmont, J.-B. Leeointe, le M» 
deToileinond- (tic), I.. l.mnu. I'. Lerouge. 

• 2a BOCtioB. Intérieur: capitaine. Scamps-Dcs-
tom!"•: lieutenant. Waitel-Cmnpion ; serments: 1 >. 1. -
puni•• al* de Charl -, 1., Duviliier, J.-B. Commun, li. 
besrousseaiix, M. Duquesnov ;euporaux, A.Payelle, 
A. ]e-sioi,,!..s, A. le Hante (sic) .1. Lcrunte-Lef.uvre, 
C. (I loin, L. Dewavrin, L. Wau<|«ier, P. Del.poiile. 
m Extérieur : capitaine, A. Motte ; lieutenant, P.-J. 
Wagt ; nous lieutenant, J.-B. Maquette; sergents, 
T. Delevove, A. Dupont, H. Wagnon, P. Haquette, 
A. Lemait're; caporaux. P. Loridan.L. Piat, A.Frè •••, 
!.. Il M-ipictte (aie) I'. (inné, !•'. Drotuei, J.-B. Flipo, 
H. Vanhoutte Libr-rt. 

..:i section./«ferirur : Capitaine,J.-B. Delmaïurc, 
fils <i • t'éleatin; lieule.iant. Ile,.ninont-'I iberghie i ; 
sons lieutenant, !•'. Iieoiugne; sergent, .1. Kesteioot, 
P. dioux, M. Vanlart, L. Grau, J.-B. NoUet; eajm-
max, Dervanx-Louagc, 1'. Lebrun, P.-J. tlrau, A. 
Len. te, I.. failli •)•. P. Lamourette-Blanquart, 1". 
Ver: .. 

extérieur : Capitaine, V. Lepera; lieutenant, P. 
Petit main-lieutenant, A. Masure, «orgeats, l'.lniul-
luin. ]•'. (ibesquière, I'. I.e.-mtre. J.-B. Lecoutre, 
Lnpo : . '.'.' ittei; i i .. J. ! i •' •]• mie, Simon 
Dewill". J. j ; . Six. ; '. lio.lue. L. .Ma.iine, J.-B. l'ar-
vneaa •-. I). .Mo il ./ne, p. J. Delepouk*. 

••le er , A.rtrmTi : cup;.air , A. Dll.iiluin 
lieutenant. L. Montage:; sous-lieuti-uaul, J. Wat-
teau ; n-rgents, P. C irrette meu lier, \ . Dhalluin, A. 
Libert, I. Honoré. V'anhjutfe; rap-Hratlx.!,. Legrand, 
I'. I> . ir li i, A. !.. .aai-, t'. Ilup ml, -l t'iari-- , l . 
])up,nt. .1. l'Iariaae, K. Dupont, P. .1. L-'hembre, P.-
J. Petit. 

^Intérieur : capitaine.C. l>elacourt ; lie ite it, IV 
Liena.'.l ; sous lieuteliaill I.. I.epers ; sergent. , l)u-
mortier Bis, sur la Place (sic), J. Duprez, P. Delma-
.sure, Deleroix, J. Duriez; cap .r.uix. P. I.sall'r.-. 
M. Desiirin »:it, P. (iu'ie, A. (jairide, l'uarnu, Doa-
tombcs-l) •surin mt, bueliy, I". Kiev et. .1. Duriez. 

» Lesquels chefs .et ronciirens (aie) de leurs gra-

membres susdits étant d.' rés delecnarpe tricolore, 
Président en avant, et avant à sa gauge (sic) le com
mandant eu chef, l'épée à la main, lui a à l'instant, 
requis le serment du Haine â la Retjftmté, a l'annr-
ekîe, fidélité et attnchementà ta République et à In 
Constitution me tmn III Ce qui a été exécuté... 

» Ensuite ledit commandant a requit mêmes ser
ments de tous les ofttciers, sous-officier», sergent! et 
caporaux. C-e quia été exécute avec ordre, le tout 
conformément aux lois...» 

.If.im.MK. D! ' Cl . INOI KT. 

Coup de revolver. — Samedi après-midi, vers 
trois heures, plusieurs trieurs qui travaillaient au
tour d'u laie, placée, en face d'une fenêtre d'un 
établissement de la rue de Lille, entendirent tout 
a eoan le sifflement d'une balle qui, après leur 
avoir pas • près de la ligure, allait s'applatir con
tre une ferrure de la charpente et retombait en
suite sur le plancher. Cette balle provient d'un ré» 
voher, laissé imprudemment, croit-on, entra les 
mains d'un jeune garçon. Au reste, une enquête 
sévère <•-! commencée, et on eonnaitm sans doute 
bientôt le nom de celui qni a bien failli causer un 
irréparable malheur. 

A la suite d'une discussion survenue, samedi, 
rue du Brun-Pain, une rixe se sérail, parait-il, 
produite entre deux maçons et l'un d'eux serait 
maltraité au point ou on craindrait pour sa vie; 
sous toutes réserves, nous donnons ce fait dont 
nous n'avons pu contrôler l'exactitude. 

Destruction de nids.— I.i écolier du Pont
ée-Neuville, Henri V... a été- pris en llagrant délit 
de destruction de nids d'oiseaux et aété l'objet 
d'un proees-verbal. 

Noos rappellerons à ce propos qu'aucun insti
tuteur peut-être ne ,-e donne autant de peine pour 
empêcher la destruction des petits oiseaux que 
l'honorable directeuréj« ll'.coie de ce anartirr II 
a no nie. tout ICI uniment, reçu, pour cet objet, 
une récompense de la société protectrice des ani-

La rixe de la rue de l'Amiral Courbet. — 
Cette affaire a en son dénouement a l'audience de 
vendredi : 

François Wœstvne, '-"̂  ans, a été' condamné: à 
20 jours. 

Henri W.ostviie, l'.l ans, à lr> jours. 
Pierre Pêne» qni avait du entrer à l'Hôpital (il 

avait eu l'artère du poignet coupée) a 15 jours et 
Pierre Fontaine I M,jours. 

Bondues. — A ni-nnu m~mm paire de bas. — 
lue véritable b.i taille s'est engagée, ineirredi dernier, 
à l'heure de midi, entre les membres des familles 
Casier et tioethaela. A l'exception du père Casier 
tout le monde ou à peu près y a pris part; et il y 
a d'un cote 7 enfanta, et de l'autre 8! Ajoutez à 
cela une trentaine de voisins qui sont venus faire 
i a h i " ' • , j i i-

Les Casier accusaient les Uoethals de la dispari
tion d'une paire de bas. Quand le fils Constant Ca
sier, roi roveiir, partit, à nue heure, pour .se rendre 
à son travail, le p ie flimlhniili et trois de ses a » 
<;on* se ruèrent tar lui et le rouèrent de coups.L un 
d'eux était armé d'un gourdin et tramait à tour de 
brus, un autre, trouvant cette arme insuffisante, alla 
chercher une barre de 1er, en asséna M coup sur le 
bras droit de Constant et il en résulta une blessure 
assez grave. 

I.i mère Casier accourut au secours de son fils et 
les coups se mirent à pleuvoir sar son dos : la pauvre 
femme, qui criait A tue-tête qu'elle en tenait pour 
le reste de te* iowr», courut se mettre an lit I Ajou
tons, pour rassurer le lecteur, i[uo le lendemain elle 
a pu tenir aa place à table. Le Ha parait être plus sé
rieusement atteint. 

Donc les Qoetha 1s sont restes maîtres du champ 
de bataille. Au tribunal maintenant à établir la res
ponsabilité de chacun. Ce ne sera certes pas chose fa
cile. 
. . •+- • 

L I L L E 
M. Antoine à Lille. — On sait que AL Antoine 

avait promis aux membres du denier des écoles 

laïques de Lille de venir présider la fête organisée 
par cette société. 

L'ancien député de Metz, est arrivé samedi à 
Lille par le train de 5 heures "29. Peu de prépara
tifs avaient été faits pour le recevoir. 

Trois bandes ont été tendues. Sur la première,à 
l'entrée de la rue de la Gare, on lit ces mots : 
« A M. Antoine » ; sur la seconde, rue Grande-
Chaussée, « Alsace-Lorraine » ; et sur la troi
sième, rue Saint-Jacques : « N'oublions pas. » 

Peu de monde à la gare. Les délégués des co-
' mités des Alsaciens-Lorrains, des étudiants des 

Facultés de l'Etat, et des élèves de l'Institut indus
triel l'attendaient et lui ont fait cortège. Deux 
bouquets lui ont été offerts. 

Le public faisait défaut sur le parcours de la 
gare à l'hoiel du Maisniel. Seuls, quelques bou-
langistes avaient tenu à manifester sur la passage. 
Le cri de vive Houlanger. quelques sifflets venant 
interrompre, parfois, les acclamations des 300 
jeunes cena, qui formaient une garde-de-corps à 
M.Antoine, voila tout le bilan de la manifestation 
politique à l'arrivée. 

Quelques boidaagistes ont été arrêtés et con
duits au poste pour avoir crié : vive Houlanger ! 

Arrive a l'hôtel du Maisniel, II. Antoine s'est 
reposé un instant, a procédé A un bout de toilette, 
puis a fait son entrée à 7 h. 1/1. l ia pris place à 
la table d'honneur. M. Hubbart, retenu a Paris, 
est remplacé par M. Albert Leroy. 11 y avait 150 
convives. 

Plusieurstoasts ont été portés à la santé de M. 
Antoine. 

M. Antoine a remercié de la sympathie qu'on lui 
a témoignée, et a indiqué les grandes lignes de son 
programme. Il a bu à l'intégrité de la France par 
la République. 

A huit heures, réunion au Palais Hameau, où 
M. Antoine a présidé une conférence donnée par 
M. Albert Leroy. 

M. Cé.rnot dans le Nord. — L'Agence Havas 
nous communique la nouvelle suivante : 

« Nous lisons dans le Noir, que M. le préfet du 
Nord a été mandé à Paris pour conférer avec M. Car
net, relativement à un projet de voyage présidentiel 
dans le Nord, qui avait été ébauché pendant le séjour 
li. SI, Cainot dans le Pas-de-Calais. • 

Hommage au général Comte. — Lue délé
gation de il anciens sous-oiïiciers dn42a de ligne 
vient d'être présentée à j\lme Coite, veuve de 
l'ancien commandant de la ' r ' ' brigade dHnfaaterie 
à Lille, par M. le commandant ("anale, pour lui 
offrir une magnifique plaque en bronze artistique 
destinée a être placée sur le tombeau de leur an
cien et regretté chef: 

Cette plaque porte l'inscription suivante : 

An Général Cttnte 
Homnwme îles ancien* tfficiers, wi»« effeiert, 

enporaitx et geA&ate du 4~e régiment ttinfan-
lerie. 

Dans une émouvante allocution, M. George s'est 
fait l'interprète des sentiments de ses collègues,qui 
conserveront de oette simple et touchante démons
tration patriotique un souvenir ineffaçable. 

PLAQUE C0MMÉM0RATIVE 
Lorsqu'il aura mit ans, ceux qui vivront encor 
Iront inaugurant en pompe solennelle 
La plaque oil tu liras koubaix, en lellres d'or : 
.< Ici Vaissier créa son essence immortelle. >i 
i:«-r.:,\ A. Dt VUAV. 

CONC RTS ET SPECTACLES 
Théâtre de Roubaix. — Le Maître d*- Forge», 

pièce en cinq actes pa,-M. B a m m Onarr. 
|,.s représentations se siiv.it et nese ress nibb-nl 

pas au théâtreBequet. Il v a quelques jours, c'était 
htillcron qui tenait l'afnehe*. aujourd'hui, c'est Oh net 
qui pontifie. Il y en a vraiment pour tons les goûts. 

On peut, connue moi, ne point aimer Georges 
< Ibnel.niais ou ne peut répondant discuter sa grande 
science du théâtre, et l'intérêt soutenu du Maître de 
l'orgo. 

Il . . ; . du resl •, certain, indéniable, que son seul 
nom sur une affiche suffit pour attirer le publiedans 

, ,ni"s a une époque où il n'est pas besoin d'être 
vrai, sincère el littéraire pour amuser. 

Cette vogue. M. Georges obiet la doit milieu à 
M. l.inile Zola et à la pléiade d'écrivains naturalis
te, q :i précédèrent son avèn 'ment. On était dégoûté 
du roman et de lu pièce d'observation ou prétendue 
t-lle. "t POT. accueillit l'auteur du M,litre de Fnrr/es 
comme au libérateur. Ses pièces on toutes les classes 
de la stsûété étaient épargnées intelligemment, eu-
r it un succès qat égala celui de ses romans. 

Pointue \oulez. n'est-ce pas que je vous raconte le 
sujet du Maître de Fitraes, le drame • en autant de 
i , ' mations que le roman d'éditions. Qu'il vous 
suffise, de savoir que comme toujours, il a produit 
grand effet, avec .sa morale douce et si s scènes oh les 
Ocelles sont dissimulées par le manteau d'Ar'e |Uin. 

Mme Baquet a été très remarquable dans le rota 
de Claire de Beanlien ; elle a trouvé des aeeentsd'nne 
grande sincérité. Mme Delianeest charmante comme 
toujours dans le rôle bien effacé de la marquise. 
Quand à Mlle Val. c'est une ingénue qui î joué 
avec une grâce mutine et une justesse d'intonation 
dont je la félicite, .l'oubliais Mlle (iran ville qni aété 
excellente dans le r.de peu important de la baronne 
de Préfont. 

Parmi le.sexe fort, je citerai M. Marchai qui est un 
Philippe Derblay plein de majesté, M. Verdon qui 
jou • avec un grand sentiment comique, le rôle de 
Moulinet, M. Ainard un Bachelin parfait. Je sais 
enfin le nom de M. Olivier.et je lui adresse de sincè
res félicitations, ("est un acteur d'une gaieté entraî
nante,et qui déplus est 1res sympathique.Quant a M. 

J Dujardin, qui jouait le rôle ue trf Bannit, c'est un 
jeu i • boiiinie qui dit gentiment, mais qui a besoin de 
savoir marcher et remuer en scène. Je dois cependant 
le féliciter de ses louables efforta. 

Kn passant.un petit conseil à M\ flèquet. Pourquoi 
ne la;sse-t-il pas complètement ouvertes, les portes 
qui donnent sur la terrasse, longeant les loges de 
ilroite 1 Le public pourrait lion seulement fumer là, 
et ce serait cet été, b- meilleur fumoir, mais encore. 
l'air pénétrerait mieux et répandrait une fraîcheur 
encre plus douce dans la salle déjà bien aérée. 

rame KÎI.KM. 

Trtiiunal correctionnel de Lille 
Aad'etiee dm saiitedi Hjaia 

Préslden le M. PMUINTY, vice-président 
Dimanche dernier, an agent arrêtait, rue d« Lan-

noy, un ouvrier tisserand de Roubaix, qu'il accusait 
d'ètreivre. Le tisserand protesta, affirmant qu'il 
avilit trop peu absorbé de boissons dans la journée 
pour être dans les vignes. 

Il fut né. loins conduit au dépôt, et an de ses 
amis, qui passait an moment wi la scène s'était pro
duite, et qu'il avait prié de lui servir da témoin 
devant le commissaire, fut arrêté comme lui, et. 
le lendemain, ils étaient conduits A Lille, sous 
inculpation d'irrease, d'outrage et de rébellion. 
Deux habitants de la rue de Linnoy. qui avaient 
assisté à la scène île l'arrestation, écrivirent, au 
commissaire, pour protester, disant que le llnsn 

L'un de ces deux habitants dépose à l'audience en 
faveur les deux ca manu les qu'il dit avoir été arrêtés 
d une façon arbitraire. 

L'autre habitant a confirmé cette déposition par une 
letre lue à l'audience. 

Le Tribunal a immédiatement prononcé l'acquitte
ment des pré venus, sans même laisser plaider M" 
Dauchin et Mahieu qui devaient présenter leur dc-
fen an. 

IfcTOIRID 
Prémesque. — La foudre est tombée hier sur 

une grange dépendant de l'occupation de M. Gri-
gnon-Cornil. 

Cette grange a été complètement brûlée ainsi 
qu'une étable qui y attenait. Pertes 10.000 fr. 

Cysoing. — Samedi a eu lieu le conseil de ré
vision. 

— Une rixe s'est produite, à Péronne-en-Mélan-
tois, entre plusieurs ménagères à propos de futi
lités. Quelques horions ont été échangés. La gen
darmerie a ouvert une enquête. 

Baiileul. — Pendant l'orage d'hier, un incen
die a consumé la maison habituée par M. Denis 
Bertheloot, située près de la gare. 

Les pompiers ont pu préserver les bAtiments 
dépendants : le corps de logis seul a été la proie 
des flammes. 

Les pertes peu importantes sont couvertes par 
une assurance. 

I F ^ A . S - I D I E - O - A - I L ^ A . I S 
St-Omer. — Vm enfant de quatre ans a été 

broyé samedi par une voiture. 

Luingne. — Les funérailles de M. Hocedez-
Zabis. — Vendredi, à 10 heures, ont eu lieu les 
funérailles de M. Hocedez-Labis, ancien bourg
mestre de Luingne. Une foule nombreuse se pres
sait dans le cortège, pour donner une dernière 
marque de sympathie à cet homme de bien dont 
la mort met tout le canton en deuil. Courtrai.Hcr-
seau, Dottignies, Tourcoing, Roubaix et Comines 
étaient largement représentés à la cérémonie. 

A 10 heures lpt, un clergé nombreux a fait la 
levée du corps exposé dans une chapelle ardente, 
qui était tendue de tentures noires lamées d'ar
gent, dressée dans la maison mortuaire. 

h'Union chorale ouvre la marche, suivie par le 
clergé et plusieurs couronnes offertes par la famil
le, par l'Administration communale et l'Union 
chorale dont le défunt était président d'honneur. 
Puis vient le cercueil surmonté d'un coussin de 
velours sur lequel est placée la décoration de 
l'Ordre de Léopold. Leseoins du poêle sont tenus 
par MM. Soudan, membre de la Députation per
manente, Floris MnlHes, conseiller provincial; Her-
bau, bourgmestre de RoUegheru, et Hauvvel, pre
mier échevin de Luingne. Des gardes-champêtres, 
sous le commandement de M. Spender, brigadier 
de Luingne, forment la garde d'honneur. 

M. Van VVindckens, curé de Luingne, officie. 
L'église est trop petite pour contenir la foule qui 
s'y presse. 

Après lamesse, dont l'offrande a duréplus d'une 
demi heure, le R. P. Marshall, recteur du couvent 
des RR. PP. Jésuites de Courtrai, monte en chaire 
et fait l'éloge du défunt. 

M. Hoeedez fut un chrétien accompli ; dans la 
vie privée, par sa foi robuste et sa charité envers 
les pauvres; dans la vie publique, ce magistrat 
comprenait que les deux pouvoirs doivent marcher 
unis pour le bonheur de. tous. Sa mémoire, dit-il, 
passera de génération en génération et sera à ja
mais bénie. Fils d'un père chrétien lui-même, il 
laisse un fils qui marchera sur s^s traces et conti
nuera ses œuvres. 

Après l'absoute, le cortège s'est mis en marche 
vers le cimetière. 

Après les prières d'usage, M. Parisis, secrétaire 
communal, trace A grands traits la carrière toute 
d'honneuret de générosité de l'ancien bourgmestre 
de Luingne. M. Hoeedez a fait ses études A St-
Onitil, il succéda à son père, M. Arthur Hoeedez, 
comme bourgmestre. 

Pe concert avec sa sœur,il construisit en grande 
partie à ses frais la belle église gothique de Luin
gne, qu'il fit décorer il n'y a pas longtemps. 
Homme de haute intelligence, magistrat intègre, 
cœur généreux, il a mis sa fortune A la disposition 
du bien ; aussi le roi a reconnu les éminents ser
vices qu'il rendit en le nommant chevalier de 
l'Ordre de Léopold. 

M. Hoeedez est regretté de tous sesconcitoyens, 
qui le pleurent en le bénissant et espèrent que la 
haute Justice l'a <léjA récompensé. 

Après ces paroles si «'mouvantes, VUtiion cho
rale a exécuté un morceau d'adieu et la foule 
s'est écoulée silencieuse et triste, espérant trouver 
dans M.Félicien Hoeedez,le bourgmestre actuel.'le 
digne descendant de cette belle famille dont les 
chefs sont, depuis plus de cent ans, à la tête de 
celte commune. 

Le Kèlerinage de la Ste-Trinité au mont 
St-Aubert suivi chaque année par un grand 
nombre de Rotibaisieus, aura lieu le 16 juin. Iles 
messes seront dites A 4 h. 1|'-, la seconde ù 0 l|2 
et A 9 h. 

L'arrivée prochaine du Shah de Perse à 
Anvers . — Tout est sens dessus-dessous à l'Hôtel 
provincial, A Anvers, à cause de l'arrivée prochaine 
du Shah de Perse. Ce souverain débarquant A An
vers le "do,,on n'a guère qu'une quinzaine de jours 
pour organiser la réception. Le gouverneur, |f, le 
baron Osy, a conféré, hier, avec le général .lolly et 
un aide-de-camp du Roi. Il a été décidé que le 
Shah de Perse logera au Palais royal, place de 
Meir. 

Les étrangers en Belgique. — M. le mi
nistre de la justice vient de distribuer son rapport 
annuel sur I exécution de la loi relative aux étran
gers de isstî A 1KK9. 

Du 0 février 1MS7 au 6 février 1888, 14,15-1 étran
gers ont été inscrits sur les registres de. la sûreté 
publique. ï(25 ont été expulsés, dont S5 pour com
promission de la tranquillité publique. 11 de ces 
derniers l'ont été pour des motifs politiques. Le 
nombre des étrangers inscrits sur les registres de 
l'administration de la sûreté du Ci février 1S88 au6 
février 1880 a été de 15,020. Celui des arrêtés 
royaux d'expulsion a été de 231, parmi lesquels 08 
ont été motives par des faits compromettant la 
tranquillité publique. Trois de ces arrêtés seule
ment ont eu un motif politique. 

Les quatorze étrangers expulsés depuis deux 
ans pour motifs politiques l'aat été pour tenta
tives révolutionnaires et excitation de la classe 
ouvrière. 

Les 160 étrangers expulsés pour compromission 
non politique delà tranquillité publique se livraient 
surtout A l'excitation de la débauche et au vaga
bondage. 

Tous les autres étrangers ont été renvoyés après 
des condamnations judiciaires. 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Declorationsde naissait-
s du S juin. Amélie Lvlfosse, me de l'HouuiirleL — 

' Mullicr, II..tel-Dieu. — Maqraerita Usgre 

et Enlalie M.. 

l'Industrie, '.!.">. — (iennaino Cidiv, Place du Triulmn. - Paul 
Vcibrnckel, rue Drenet, :.é.—losejili Foiiinmc, rue llavurt, 
20. - Louis Vincent, Place de l'Abattoir, 1. — Jeanne Dion, 
rue .In Pile, ISO. Louis Vamolkkol, rue de Mssbouge.— 
Henri IVluiurle, rue de Flandre, le. - Gabriel le Vaaovre-
lietvels. rue Pascal. 5. -Varie<;<•.«. — .Iei.ii-linpt.isle II,-
111..or. 27 ans. iileur. rue d.s Lon-iies-Ilaics, cour Mnlliez. 
et l'I.'in.ece Plouvicr, MO nus. tisserand, domicilies A Dot-
ti-ines. F.douard l'.ilite Iileur. rue de France, â l , e t j u -
liêtte Motte, :il nns. soigneuse, rue de France. - Pieyre Al
bert, iîl uns, tisserand, rue des Fleurs, cour Desrou.vseaux, 

12 ans, soigneuse, rue des Fleurs, cour 
tean-L.ii.tiste DeUiy, ttî uns, li.,ser..iid, 

rue de Casée, cour Degand. et Amélie Veri'nille. 1!) ans, soi-
Bneuse, rue de la Paix, cour Lefebvre. Auguste P.igole. 
20 ans, rauacl i .ur . ru . ! de Maubeuge, 10, et Klise Il . j .ra.-
tre, M a n s , rattiicheiir, rue de MauDeuge. Pierre Duflot, 
•JS uns, tisserand, rue du Coq-Français, KM, et Joséphine 
Wsndelot, 2S ans, cimetière, rue Mulpliupir-t. OU. - Jeen-
lînpliste F.ck, 2S ans. mécanicien, rue d'Alger, et Nathalie 
tinevauvillers. a-> ans, sans profession, rue d'Alger, 11. 
Alphonse Vandiiinnie, 21 ans, garçon de magasin, rue de 
l'K.p aile, et Kudoxie Lathioit. 20 uns, pi.piriere. rue de 
Lille, ISS. Henri Verhofsindt, 19 luis, cordonnier, rue 
Saint-Jean, et Angélique Callewaert, 10 ans, dévideuse, rue 
d s Longues-Unies. Arthur Allc.rd, 21 uns. ni.-uuisi-r, rue 
de Soubise. 13, et Marie Goin, 21 ans, sans profession, rue 
de SoaMte, 2S. Henri Willeeomuie, :M ans, méesnicieu 
H Croix, et Sophie Algoet, 20 ans. peigneuse, rue de l'E-
peule. - Louis Spriet, 2ti ans, tisserand, u Croix, et Josc-
p'iiie- Liétart, 2ô ans, bobineuse, rue de la !'. rehe. -
Déclarations de diess dit A' juin. Arthur Hubreeht, 21 
jours, rue de la Providence. Jules Santré, 23 uns, repré
sentant, rue de l'Hoinnielet, 56. - Albert Tibergliien, Omis. 
boulevard de Strasbourg. - Phitoluéne Laugucnliack, 7 
mois, rue Siépbenson. — Denis Huhaux, "il ans, maître 
teinturier, rue Inkeriiiann, 02. Fidélinc Lecomte, 73 ans, 
ménagera, ras de Tournny. Hurleuse Toreeaa, H ans, 
ménagère, rue de la Perche. — Léontiue Carpentier, 1 an, 
.rue de l'Industrie, lue- ' 

Convois funèbres el Obils 
Les amis et conneissances de la famille Denis HUBAUX-

D'JFclKEST qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de foire-part du décès de Monsieur Denis.tl.s.'ré-Joseph 
HUBAUX, teinturier, décédé à Koubaix, le Sj lon ISSU, 
dans sa N2e ami.'..-, administré des Sacrements de noire mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent a* is 
comme eu tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe d.- Convoi, qui sera célébrée le dinianciie U courant, 
à 8 heures, et aux Convoi ei, Service Solennels, qui auront 
lieu le mardi 11 couraiu, A 9 l-eures 1)2, en l'église 
Saint-Sépulcre, H lïoubaix. Les Vigiles seront chantées 
le mardi 11, à 5 heures. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue d'inkenuiinn, 92. 

de faire-part, da aeoee de Daine FMélinc-.loseph DES-
KKt'MEAi;X, décodée à Tourcoing (Blanc-Seaui, le 9 juin 
1S89, dans sa 74e année, administrée d.s Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise, sont priés d- considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront leu le mardi 
11 courant, à 9 heures l i t , on l'église Saint-Eloi. — L'assem
blée a la maison mortuaire, rue Bérnnger, 31. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le mardi U juin 18X0, à 8 heures, pour 
le repos de l'Ame de Mademoiselle Adolphine GKIMON-
rONX, decedee a Calais IPas-de-Calais), l e 27 mai 1U3J, 
dans sa 18e année, adminis.rée des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, pa 

Cn Obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Koubaix, le mardi 11 jcin 18,',!l, 4 8 heures, pour 
le repis de l ame de Monsieur Charles-Fidèle IIK.NN'EBICÔ 
veuf de Dame Marie WALET. décédé a Roubaix, le 11 mai 
1*18, dans sa soixante-deuxième année, administré les Sa-
en.iaents de notre inèr,î la Sainte-Eglise. Les personnes 
ra i , par oubli, n'auraient pas reçu de leitre de taire-part. 
lieu. 

m r< de considérer le présent avis tenant 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église Saint-
Sépulcre, à Roubaix, le mercredi 12 juin 18*9. à il heures lt2, 
pour le repos de 1 àme de Monsieur François-Stanislas 
SOYEZ, ex-cafetier, époux do Dame Zulina MORILLE, 
décode a Koubaix, le 9 mai 1889, dans sa 41* année, admi
nistre des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis corn-

BUFFALO-BILL 
ET LA 

VIE DES CHASSEURS DANS LES PRAIRIES 
DU FAR-WEST 

Le célèbre colonel Coày a ouvert vendredi, 
18 mai, son immense arène de Neuilly et 
cette inauguration a pris les proportions d'un 
véritable événement. 

M. Carnot, président de la République, n'a 
pas dédaigné d'y assister. Les Ministres, M. 
Mac-Lane, ministre des Etats-Unis, le Maire 
de Neuilly s'y trouvaient également ainsi que 
beaucoup d'autres notabilités. 

C'est que le colonel Cody, alias Buffalo-Bill 
n'est pas un vulgaire banquiste. S'il s'est l'ait 
une réputation universelle comme chasseur de 
baffle*, il a aussi joué un rôle assez important 
lors de la fameuse guerre de Sécession qui dé
sola les Etats-Unis il y a vingt-cinq ans. 

Nous n'entrepi-endrons pas d'écrire la biogra
phie de Buft'alo Bill et encore moins d'exami
ner ce que peuvent avoir de fondées les imputa
tions que l'on a récemment publiées sur son 
onipte . 

Qu'il nous suffise d'indiquer que le colonel 
Cody est un homme à l'esprit singulièrement 
aventureux, qui a dans son passé des épisodes 
presque fantastiques. 

Envoyé en reconnaissance avec une trentaine 
de cavaliers, lors de la guerre de l'Ouest, le 
colonel Cody disparut au grand trot derrière une 
colline qui protégeait l'année américaine. En 
débouchant sur l'autre versant, le colonel tom
ba dans une troupe nombreuse de Peaux-Rouges 
qui formaient I'avant-garde. Cette troupe était 
commandée par un chief célèbre parmi les siens 
pour sa valeur et sa cruauté. 

Celui-ci reconnaissant Buffalo-Bill, et le 
voyant en si peu nombreuse compagnie, le délia 
en combat particulier. 

U était imprudent d'accepter, soutenu par 
quelques cavaliers, en face d'un parti bien mon
té, vingt fois supérieur en hommes et sur la neu
tralité duquel il ne pouvait compter. 

Fuir devant les Indiens le colonel Cody n'y 
pensa pas. 

Il accepta le défi, et les deux adversaires, se 
lançant l'un sur l'autre au galop de leurs che
vaux, engagèrent une lutte terrible qui ne pou
vait K terminer que par la mort de l'un des 
combattants. 

Quoique blessé assez gravement, le colonel, 
dont les armes élaient déchargées, attaqua à 
l'arme Marche, eu parant adroitement les coups 
de son adversaire, lui plongea son bownic-knife 
dans la poitrine ].>• chef indien tomba. 

Aussitôt ses hommes s'élancèrent, pour le ven
ger ; toujours intrépide, Buffalo-Bill sauta à 
bas île M monture, scalpa son ennemi mort et, 
remontas! sur son cheval, engagea une lutte 
de un contre vingt, contre ses adversaires. 

I.a troupe héroïque allait succomber, quand, 
débouchant de !a colline, -apparut l'armée amé
ricaine. 

Les Indiens •'enfuirent, laissant le terrain 
jonché tle cadavres, et la renommée du colonel 
Cody, déjà célèbre aux Etats-Unis, devint uni
verselle. 

La présence à Paris de Buffalo-Bill avec sa 
troupe bigarrée et à demi-sauvage est un événe
ment qui exeite, à bon droit, la curiosité géné
rale. Nos lecteur» nous sauront gré de saisir 
celte occasion pour leur faire l'a ire une excur
sion dans les immenses régions de l'Amérique 
du Nord, encore occupées par des prairies, et 
qui sont constamment le théâtre des exploits de 
ces vaillants chasseurs, dont Buft'alo Bill est. 
pour ainsi dire, le prototype, 

La région dite des prairies s'étend sur une 
immense bande de territoire allant du Canada, 
au nord, jusqu'à la frontière du Mexique, au 
sud, et occupant, par conséquent, tout le milieu 
des Etats-Unis de l'Amérique du Nord. 

Cette région comprend le Nouveau-Mexique, 
une partie de l'Arizona. le Colorado, le W'yo-
ming, le Montana et une partie du Texas, du 
Kansas, tlu Nobraska et du Dakota. 

Ce qui distingue surtout ces territoires, c'est 
moins la quantité des bestiaux qui renferment 
— quantité qui est plutôt inférieure ;\ celle des 
régions plus habitées, où l'élevage est exploité 
industriellement, — que l'importance résultant 
pour le bétail île ce qu'il } constitue la seule 
richesse exploitée. 

Pa r le fait, toute cette contrée ne forme qu'un 
immense pâturage. 

Le voyageur qui voit ce pays pour la pre
mière fois est surtout frappé de son aspect de 
désolation. Il a quelque peine à comj.'endre que 
le bétail [misse être abondant dans des districts 
où la terre semble desséchée et où l'herbe est si 
courte qu'on ne voit guère de quoi les rumi
nants peuvent y subsister. Les arbres y sont fort 
clairsemés. On n'en voit que le long de quelques 
cotiisi 'eau. Il n'est même pas rare de voir de 
vastes espaces absolument dénudés où ne croit 
ni herbe, ni plantes d'aucun genre. 

Et pourtant, les bètes à cornes abondent dans 
toute cette immense région et forment, de temps 
immémorial, l'unique préoccupation, la seule 
industrie de milliers d'individus. 

Ces chasseurs sont en Amérique les premiers 
pionniers de la civilisation. Plusieurs élats ont 
été d'abord colonisés.par eux et leur popolation 
possède encore aujourd'hui les caractères dis-
tinctii'sde ces hardis, aventuriers. La plupart de 
ces hommes étaient des méridionaux, attirés 
vers le nord par le charme de la vie en plein air 
et l'aitraii des citasses continuelles. 

On a parfois appelé à tort la région dont nous 
venons de parler \e désert américain. L'éleveur 
ée bestiaux dans ce pays a reçu le nom de 
ranchman; quant h son Collaborateur, le gar
dien des troupeaux il a été appelé le coic-boy, 
littéralement le garçon n. vaches. 

Les innombrables troupeaux qui parcourent 
cette contrée comptent souvent de mille à 
cinq mille bêles a corne qui y passent d'un bout 
de l'année à l'autre. 

Là, dans des constructions appelées cttille-
rant/e* ei folinées d'arbres décortiqués, mais 
à peine ébraneaés, vit la population flottante les 
quasi-sauvages des cowboys. 

Le soin des troupeaux incombe à ceux-ci pen
dant six mois de l'année. Ils elimmencent à s'en 
occuper dès l'apparition de l'herbe nouvelle au 
printemps, c'est-à-dire suivant les latitudes en
tre le mois de mars et de mai. 

Lear fonction la plus importrnte est celle du 
marquage au fen des jeunes bétes et,en général 
de toutes les bêtes qui dans le troupeau confié à 
leurs soins, ne seraient pas marquées au chiffre 
du propriétaire. 

Cette opération est plus compliquée qu'elle 
ne semble devoir l'être au premier abord. 

L'habitude contractée par le bétail d'errer en. 
liberté l'a rendu sauvage, et il faut pour s'en 
emparer, lui faire une véritable chasse. 

Pour cette chasse, les Coicboys qui sont, d'ail
leurs constamment' à cheval se servent du lasso, 
cette arme fameuse que les récits héroïques de 
Fenimore Cooper, de Mayne-Keid de Gabriel 
Ferry et de tant d'autres, ont popularisée parmi 
nous. 

Le lasso, on le sait, se compose d'une longue 
lanière de cuir, dont une extrémité est enroulée 
autour du bras du chasseur, et dont l'autre ex
trémité, dédoublée et terminée par deux petites 
boules en plomb, doit, lancée avec adresse, s'en
rouler autour du cou ou de l'un des deux mem
bres de l'un des deux membres de l'animal que 
l'on veut saisir. 

Le Cow-boy, après avoir lancé son lasso, qui, 
généralement, s'enroule autour du cou de la 
bête qu il poursui;, arrête brusquement son che
val. A moitié étranglé par la lannière, le pau-

AVIS AUX SOCIÉTÉS. — Los sociétés qui 
confient l'impression de leurs affiches, circulaires 
et règlements à la maison Alfred Rcboux, rue 
Neuve, 17, ont droit à l'insertion gratuite dans les 
deux éditions da Journal de Roubaix. 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Une protestation des membres du Comité 
National con ' re l 'arrestation de MM. De-
roulède, Laguerre, etc. 

Paris, 9 juin. — MM. Lehousse, Saint-Marlin, 
Laporte, Laur, Cbevillon, Tliiessé députés mem
bres du purli nationr.l ont rédigé la protestation 
suivante : 

« MM. I.a'lierre. Laisaiit et Deroulède sont arrêtés; 
c'est le Coup d'Etat qui commence ; les citoyens ne 
sont plus en sùr.ié, l'inviolabilité parlemeaiaira 
sexiste plus ; la loi est foulée aux pieds. 

» Nous ne pouvons laisser panser, sans un crf 
d'indignation et de protestation, un pareil attentat 
rentre nos amis et collègues, car, rette fois, il y a 
bien attentat et e'est le gouvernement] qui l'a com
mis, 

• l.e parti national a toujours été respectueux de la 
légalité. M.Conatana lui, est entré, le premier, dans 
la voie révolutionnaire : il ea porte la responsabilité. 

Les a~restatiors d'Angoulême 

Paris, 10 juin. — A une heure du matin, lesper-
sonnes arrêtées à Angoulême n'avaient pas encore 
été relaxées. 

La Presse dit que la réunion que M. La^erre 
devait présider a eu lieu quand même et a volé un 
ordre du jour blâmant les procédés du gouverne
ment. 

Les grèves à Marseille 

.Marseille, 10 juin. — Les ouvriers charretiers 
avaient décidé la grève aujourd'hui mais il est 
probable qu'un arrangement interviendra avec les 
patrons. 

TIIEVrRE DE ROUBAIX. — Direction : L. Béqurt .— 
Bureaux A 7 h. 1/1. — Ridoau à 8 h. 0,0. — Lundi 10juin. 

I..s .l.nix premiers suives ,1e la saison. — LE MONDE 
OU L'OM Sl ' .NNl'IE, omnédie en trois aetes, du Théâtre 
Français, par Edouard Pailleron.de la Comédie Française.— 
I,A. CANTlNIERE, opérette en trois actes, de Paul Bubani 
et F.'lix Ribeyre, musique de Robert Planquette. 

Prix des places ; Loges de face, balcon (ex-premières pu-
bliifues) 3 fr. ; Lofces de c'.té. li fr. 60 ; Orchestre. 3 fr. : 
Parquet, 1 fr. 25 ; second» Galeries, 1 fr. ; Parterre, 075 

(Belgique) vient de faire paraître un petit opustti 
qui sera accueilli par le Clergé avec la plus grnn 
fiiveur. La récitation des Officia Votiva perannu 

vre bœuf ainsi captivé tombe sur flanc. 
Le Cow-boy s'approche alors. L'examine le 

pelage du bœuf. Si celui-ci porte déjà la mar
que du piopriétaire, on le délivre du lasso et on 
lui rend la liberté. Sinon, les compagnons du 
Coio-boy arrivent avec une forge portative où 
des fers sont constamment tenus chauds ; on 
applique un de ces fers pendant une ou deux 
secondes sur le flanc de l'animal, après quoi, on 
le rend à son pâturage. 

Parfaisaussi les bestiaux sont chassée en trou
peau dans une vaste enceinte formée de planches 
et terminée par un étroit couloir où ils ne peu
vent passer que les uns derrière les autres. Sur 
un point quelconque de ce couloir, les bœufssont j 
mis dans l'impossibilité d'avancer ou de reculer. 
On les examine alors et on marque ceux qui 
n'ont pas encore reçu le chiffre de leur proprié
taire. 

Presque tous ces troupeaux sont destinés à 
l'exportatation. Comme ils se trouvent quel
quefois à une grande distance delà gare ou du 
port les plus voisins, ceux qui sont désignés 
partent aussi tôt qu'ils ont brouté la première 
pousse de l'herbe. C'est là une autre fonction, 
non moins importante que la première des Cow
boys qui quittent leurs habitations en bois et 
qt'i, diieaut plusieurs mois quelquefois,condui
sent leur troupeau à la gare «pu au port d'em
barquement. 

Leur petite troupe ne se compose guère que 
d'une douzaine d'individus, commandés par un 
« foreman » ; un cuisinier, qui est en même 
temps le cocher du véhicule contenant leurs 
approvisionnements de voyage, les accompa
gne. 

Le « foreman » conduit le troupeau, recher
che les bons pài tirages, choisit les campements 
où la petite troupe doit passer la nuit. Il veille 
aussi à. ce que le bétail n'en graisse pas en route 
et qu'il ne devienne pas inapte à fournir les 
étapes réglementaires. Ce n'est qu'en s'appro-
ehant du lieu de destination qu'on donnelicence 
à ces bétes de mander à discrétion. En temps 
ordinaire, l'étape n'est que de 13 kilomètres ; 
parfois on la porte presque au double, soit à 
vingt-quatre kilomètres. 

La nuit, pendant que bètes et Cote boys dor
ment, quelques-uns de ceux-ci veillent sur le 
troupeau, jusqu'au moment où le « forempn » 
donne, au point diijour, le shnal du départ. 

Au premier coup d'o-il, on reconnaît les 
Cote-eoys îles steppes américaines. Ils portent, 
en effet, un accoiti.renient étrange même pour 
ces conirces lointaines. Vêtus d;une culotte de 
peau, chaussé» de ho,,-s armées de longs épe
rons mexicains, ils ont à leur ceinture une sorte 
,de navaja et un revolver constamment chargé. 

Quanta leu'caractè-e. c'est un mélange d'im 
pudenee et d'insouciance; leur ivrognerie habi
tuelle 1rs rend qtieiquc.'ois dangereux. Dans les 
prairies pourtant où on les compte par milliers 
occupés à conduire leurs troupeaux, on n'a rien 
à redouter d'eux. D'amant moins que la plupart 
du remis ils sont à jeun. Mais dans les villes et 
dans les villages, étant durent les mois d'hiver 
sans occupation et sans argent, ils sont souvent 
à craindre. D'ailleurs, peux scrupuleux de leur 
liai tue. ils se servent voLmiers de leurs revol
vers, t )n les voit, dans cette saison, hanter les 
cabinets et on y entend leur horrible idiome, 
composé, en majeure partie de jurons emprun
tés à toutes les langues. 

Il arrive parfois, à ces Indiens et à ces «sang-
mélés >., de se reunir par bandes et de mettre 
complètement à sac un village entier. D'autres 
fois — durant la morte-saison, naturellement — 
par troupes de cinquante ou cent, ils entre
prennent une expédition du coté tlu Mexique. 

Cette étrange et pittoresque population est,en 
somme, un mélan re bizarre de banéits et de 
rudes serviteurs, qui rendent de grands services 
à l'élève du bétail. Telle est la misérable fin des 
héritiers div nobles Indiens. Où les carabines 
anglaises et américaines avaient échoué, l'eau-
de vie a réussi. 

Suas doute les Coir-boys ne sont encore civi
lisés qu'à moite; et, d'ailleurs, nombre de 
« blancs » se trouvent parmi eux. Néanmoins, 
ils ont cessé d'être des héros pour devenir plus 
utiles en somme, que nuisibles à la société. 

R f B U a a R A P H I f c 
Appendix ad officia votiva per annum, con

finons Lectiones Scriptnrae filmai—Ils. Festoruin 
siiiipliiium ae Vigiliaruin, Orationes Sanctorum 
neenon Vesperas Doinink-arum et Festoruin, quae 
occurere posiaitit. 
La Société de S. ^Jean HtrangsUsta A Tountay 

•ufe 
^ nde 

Officia Votiva ver ahnum 
présentait jusqu'ici de vraies difficultés pour les 
prêtres qui ne possèdent pas un bréviaire d'édition 
récente. Il fallait, outre l'opuscule des Offices Votifs 
avoir toujours son Bréviaire sous la main et cela 
souvent rien que pour une Leçon,quelquefois Berne 
une Cominémoraison. ('"était fort peu pratique. 

La société de Saint-Jean offre au clergé un petit 
volume in-18 de 280 pages qui fait disparaître ce 
grave inconvénient : cet ouvrage.comme l'indique son 
titre, comprend toutes les Leçons de l'Ecriture occur- [ 
rente, des Fêtes s: uples et des Vigiles, les HomWies 
des Fériés de Carême, les Commémoraisons des Fêtes 
et des Fériés, les Vêpres des Dimanches et des Fêtes, 
en un mot tout ce qui est requis pour la récitation 
intégrale des offices votifs. 

Inutile de parler de la perfection typographique de 
cet ouvrage ; il est digne en tous points de la renom
mée que s est acquise depuis longtemps l'imprimerie 

St-Jean.— 1 vol. in-18de 280 pages en rouge et noir. 
Prix broché, 2 fr. Relié en percaline, 3 fr.— Le même 
joint aux offices votifs. Prix broché, 3 fr. Relié en 
percaline, 4 fr.— Une édition in-12 du même ouvrage 
est en préparation. 

Le Guide alphabétique avec Plan-indlca-
teur, (S* édition, illustré) publié par la Librairie 
des Halles, 33, rue J.-J. Rousseau, Paris, est lo plus 
pratique et le plus complet de tous les guides. 

Vente autorisée dans l'Exposition, prix :broché. 
50 c. ; cartonné, 1 fr. 

Le Panorama LE TOIT-PARIS, par M. CasteU 
Iani, est ouvert depuis huit iours et attire un grand 
nombre de visiteurs de l'Esplanade des Invalides. 

La Semaine des Familles, revue universelle 
hebdomadaire sous la direction de M. Giiston Feu^ 
Igère, 
I Sommaire du n° 10 (31e année), 8 juin 1889. — I. 
Esplanade des Invalides (gravure), par Charles de 
Saint-Oueii. — II, Le Pupille de Maître Goldner.ro-
man (suite), par J. de Roclray, — III. Causcriessur 
la Révolution française (suite), par Gaston Feugère. 
— IV, Le roi eHt mort, vive le roil (gravure), par do 
Lusilly. — V, L'Enfant dans les poésies de Victor 
Hugo (fin), par Edmond Degove.—VI. La Pentecôte, 
poésie, par Ad. Millet. — VII. Le Salon de 1889 
(suite), par Mme Gaston Feugêre. — VIII. Biblio
graphie, par Jehan. — IV. Chronique, par Ariel.— 
Gravunm : Esplanade des Invalides. — Le Roi est 
mort, vive le Roil 

Abonnements : un an, 10 fr., 6 mois, 6 fr. Un n" 
franco, 2ô cent. On s'abonne chez V. Lecoffre, ruo 
Bonaparte, 90, Paris. 

Rrevlarlum Eucharisticum. — Un autre petit 
ouviage delà même maison attirera aussi l'attention 
du clergé a l'approche des Fêtes du T. S. Sacrement. 
Il se présente sous le titre aimable de Ilreviarium 
Etaharisticuin et comprend l'office de la Fête-Dieu 
stde sou octave ainsi que l'office votif du T. S. Sacre
ment per annnum. On y a joint les comniémoraisons 
et les leçons dont on peut avoir besoin pour la récita
tion facile de ces offices. La fête du Sacré-Cœur 
est connue le couronnement de l'office à Ja fin de ce 
petit volume. 1 vol. in-18 de 200 pages en rouge et 
noir. Prix broché : fr. 1,00: relié en percaline : fr. 2,25. 

G0FF1N et GAitEREL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

ElREPRÏSlTfiÉSÉRALE 
DE BATIMENTS 

MACONNERIR,DALLAGES,riiERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 

OUVERTURE DE LA SAISON D'ÉTÉ 

AUX 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

M lS»lf A BEMIfiïMOXT (Vosges), 35, Grande-Rue 
MAISON i PAitlS, Rie de U .'«ssienne.l 1 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
Trousseaux el Layeltes 

Grande mise en vente pour cette saison de modè
les nouveaux pour 

TROUSSEAUX Eî LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'srticles pour 
enfants, tels que : 

Robes, Tabliers, Douillettes, 
Pelisses, Robes de baptême, etc. 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
CHOIX CONSIDÉRABLE 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT I)?: 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s 

P r i x a z c e p t i o p n a l a 

Broderies en tous genres 
Spécialité de Baades et Eniredeux 

à la main 

Dépôt de Toiles des Vosges 
LINGE DE TABLE 

garantis à 1 usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A FAÇON 

G r a n d c h o i x 

d'Articles pour J " iommonioa 
l i a i s o n r e c o n n u e « l e p n i s d e l o n g u e s 

a n n é e s p o u r o f f r i r l e s p l u s 1,11 V M I S 
A S S O R T I M E N T S , v e n d r e l e M K I L -
L G l ' R M A R C H É e t e n t i è r e m e n t d e 
c o n f i a n c e . 

PRIX-FIXE marqué en chiffres connus. 

16, rue du Vieil-Abreuvoir, Roubaix 
19346 

CRÉDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, 8 , r u e de l a G a r e , ROUBAIX 

TOURCOING, 3 rue de V Hôtel-de-Ville 
Le Crédit Lyonnais ouvre des compte-cou-

jants et escompte les effets de commerce A des 
conditions très réduites. 34919—17984 

LE MASSON 
Dentiste-Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Rue de l'Espérance, 6. Roubaix 

A.BOUTRY,EitTRtp« 
36, ruedel'Espérance, Roubaix 

TRAVAUX PlircSÏPÂRiaifcRS 
8 P < 0 U U K I N T : 

VOIRIE : p * v - S r , i v f £ . , M e t 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
AVEC «RA2VD MATÉRIEL, 

Fourniture et pose de voies ferrées 
D1 T I H C \ T • O M I « ( M J M N M M > 
1)111 IIfc.l 1 . r i e e t P l o m b e r i e 

Réparations. Grande célérité 

Le directeur gérant : ALFRED REBODX. / 
l » p . 3 5 3 Retxnu, n , ru , Meuves K»ub«lx. 
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